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B _UT·s ET 

CHAMP C .'ACTION· 

L1 IGAP ( Internationa.1 Get Acquainted Program) es.t un monvement cdé par 
George ADAMSKI en 1959. Il repose sur l'idée que les gens du monde entier devraient 
avoir la possibilité d'Atre informés de ce qui se passe dans le domaine des soucoupes 
volantes. 

Ce faisant, il espérait faire découvrir au plus grand nombre de gens pos­
sible, la vérité sur les événements a~t.uels et les amener li. faire face à l'avenir, 
celà en acceptant sincèrement le fait que nous sommes tous citoyens du cosmos et en­
fants de la Puissance Cosmique, dont les lois gouvernent l'Univers. 

Le but poursuivi par ce bulletin consiste, à informer chacun, et partout, 
sur les événements provenant des quatre coins du globe. Cela inclut la publication 
de toute nouvelle d' intér3t, relative au proc.essus tendant à. amener 1 1 huma.ni té à une 
compréhension de ce qui se passe dans le monde. . 

C'est ainsi que nous essayerons de découvrir toute tentative en faveur de 
cette vérité que nous avons acceptée, mais qui ne l'est pas encQre off~ciellement, à 
savoir: 

1. Des gens d'autres planè,es de notre système nous rendent.visite constamment. 
2. Des gens d'autres mondes sont en contact avec dea cercles ·politiques et 

scientifiques de l'Est comme de l'Ouest. 
3. Des gens de tous milieux, officiels ou non, ont été ' contactés par des Atres 

vepus d'ailleurs. Nombre de ces contacts ont été gardés secrets. 
4. La Science de la Vie, professée par George .Adamski et portée à sa connais­

sance par les visiteurs amicaux venus d'autres mpndes, est une aide dans la 
redécouverte de la vérité sur notre origine et notre destin. 

BUFOI n'a pas l'intention de combattre qui.que ce soit, en dépit de quelque 
action qu'elle pourrait susciter. Seule la vérit~ est susceptible de captiver car elle 
seule permet à chacun de décider du meillEtur pour lui-mAme et de s'améliorer. 

BUFOI ne poursuit aucun but politique, religieux,· sectaire ou lucrati~. 

Nous espérons que vous profiterez de la lecture de ce bulletin et que vous 
en parlerez autour de vous si vous l'appréciez. 
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ED/TOR/Al 
Dans le courant du mois d'avril 75 nousâimes le plaisir 

d 1 a,ccUeillir Roy et Pearl Russel _ici à Anvers. Roy Russel était 
jadis président du Queensland Flying·Saucer Research.BU:reau. 
Après leur visite, les Russel allèrent chez le Major Hans Petersen 
au Danemark. 

A notre tour, dans le courant du mois de mai, nous .avons 
également rendu visite au Major Peterseri qui,· en .plus de son méti"er'· 
de chef du trafic aérien civil et militaire dans sa région; s'ôccùpe 
·près de quatre heures par jour, des UFO. Il édite deux versions de· 

11 Ufo Contact" une en danois, l'autre en anglais. Cette revue es.t 
renommée depuis de nombreuses années pour l'intérêt de· ,ses · articles. 
La version danoise est tirée à deux mille exemplaires. ·une des · 
tâches du Major Petersen est de faire sur invitation des conférences 
dans tqute l~ Scandinavie, et de garder des coniacts avec la presse 
et la télévision. Vers la fin de l'année, le Major Petersen compte 
pre~dre sa retraite et espère ainsi avoir davanta~e d~ temps pour· 
s •'occuper des ufo. · · 

Eh septembre dernier, nous séjournâmes en Australie et, 
suivant notre politique qui est de contacter· d'autres groupe'S ufo 
ayant un désir équivalent au nôtre de coopérer amicalement, nous 
eûmes des contacts avec l 'Australian Saucer Research ,Sôciety · · 
d'Adelaïde, mais cette fois-ci, grâce à Roy et Pearl Russel, nous 
efimes -l'occasion de renouer le contact avec le Bureau de reche:r:che 
ufo de Brisbane. 

Cette organisation est une des plus anciennes du genre~ 
Le coéditeur de BUFOI, Keith Flitcroft, y . assuma ·ae I956 à I965, les 
fonctions de vice-présiqent, publ.ic relatio

0

n et assistant éditeur • 

. Lors de la réunion mensuelle du Bureau, Mr Roy Russel 
exposa brièvement certains aspects du:congrès de Zurich organisé 
par l'Ancient.Astroriaut So6iety lors duquel prirent la ~arole entre 
a~tres, Von Daniken, AndrE7w Thoma-s, Jacques Bergier et Raymond Drake. 

. . 
Au çours de la·même réunion, le.co-éditeur de BUFOI fut 

présenté comme ancien membre et 'fit un exposé sur la question ufo 
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en Europe, parlant notamment de l'intérêt grandissant des européens 
pour ce sujet et d'autres, tels que télépathie, télékinésie et 
téléportation. 

La réunion se termina par une causerie fort intéressante 
d'un professeur de l'Université de Brisbane qui avança quelques hypo­
thèses au sujet de la propulsion des soucoupes volantes. 

Au domicile d'un membre de personnei administratif de 
l'Université de Griffith, dans une forêt d'eucalyptus, nous efunes 
un entretien avec Collin Phillips à propos des disparitions dans 
le . triangle des Bermudes ainsi que les théories des mondes paral­
lèles dont nous suspectons fortèment la véracité. 

Les Russel nous ont fait part de leur intention de 
s'occuper davantage des UFO, dès que Roy Russel aura trouvé un 
remplaçant" à son poste de président de l'Australian Health Associa­
tion section Queensland. Ainsi, deux personnes supplémentaires 
aideront efficacement Lilli Chilenski dans l'é~at de Victoria. 

Il y a en ce moment une grande effervescence parmi les 
personnes s'occupant du programme Adamski. 

D'anciens contacts sont sur le point d'être renoués. 
Cela ne pourra que renforcer l'I.G.A.P. et permettre d'accroître 
encore le nombre de contacts avec d'autres groupements de par le 
monde qui sont, eux-aussi, désireux de faire éclater la vérité 
sur les visiteurs extraterrestres. 

Les éditeurs BUFOI 
M. et K. Flitcroft. 
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GROUPE. 
DU SILENCE 

ON REPARLE DES PHOTOS D'ADAMSKI 

A LA UNE DES JOURNAUX ! 

Le 20 septembre 1975, un grand nombre de journaux belges reprenaient une dé­
l)~che de 1 1 .A. J.' .l'. qui signal nit les conclusions Hes recherches entreprises par un 
ufologue anglais, Mr Rogers, au sujet des photogra1,hies prises par ADAI·:SKI. 

D'un journal à l'autre, seuls les titres variaielit: "OVl\I et supercherie ••• 
Une fortune pour un couvercle cle réfrigérateur.", "L'OVNI: une porte de frigo! Hais 
sa photo a rapporté une fortune (i un rwstificateur. 11

, "Les petits horrunes verts: un 
tricheur de plus démasqué. (v. ci-contre)" etc ••• 

Immédiatement, nous avons contacté ces journaHx. Dès le 24, certains, comme 
La Meuse et La Wallonie reproduisirent in extenso notre mise au lJOint, et nous tenons 
à saluer ù. ce propos leur probitô. D'nutres résumère11t nos . arguments et d'autres en­
core ne trouvèrent r1~me pas la lilace pour un rectifiClLtif. Le 23, hon 1\ernier, le 
j ourual Le Soir annoncn la üéccJuverte de Mr Hogers eJL ne re1>roduisiLHt pas du tout la 
dépêche AFP, comme ses prl)clôcessenrs, rnais bien 1u1 texte confus rnêlé d'une sauce 
journalistique de très ma11vaise qualité qui situait e11tre autres erreurs le M011t l'a­
lomar 11 llans un coin perdu proche du clésel't de 1 1 .Arizmm"! (v. ci-contre) 

Les affirmations de Hr rlogers firent le to11r üu 1·10Hde. Le 20, elles avaient 
également été re1,rises ctalls la pr!~SSe a11stralienne, 

Mais le 26 septernbre, ce fut le coup de théâtre. 'l'he Australian reprochiisit 
une information trn.nsrTJise Jinr son bureau de Londres 11ui sigrnüriit que Hr llogers avait 
revu ses conclusions! De nouvelles recherches lui avaient perMis rl' établir que le cou­
vercle du fameux réfrigP.rateur 1 ' nv1dt ét6 co11siir~~~~J,t~'en ~956, et ce, pnr _un UFO-fa1 
qui avait lJris iwur modèle il ' i.nsJ1irn1,io11 les photos <1 ' Afü~iSJ;Jr ' 

La presse belge, hdlas, n'a vas repris cette informa.tion 1>ercutante ... 
Il n'y a aucun doute que la lHnme foi de la presse a été surprise et que, dam 

l'ensemble on s'est borné i~ re1•renclre scrupuleusement UJI texte AFP qui, dans plusieurs 
cas, fut mêMe rectifié au vu iles renseignements complémentaires que nous avons fournis. 
En Belgique, seul le journal Le Soir s'est autorisé ?i broder, faisant au pasirnge lit 
preuve cl 'une ignorance rare. 

· .Quant à. Mr llogers, il est,clepuis ln fin du mois de septemlire, en contact avec 
plusieurs membres lUAl' et parait fort soucieux de s 1 • ufoi-rn r chwn11tai;e sur c elui qu'il 
a, un peu ti·op vi tn, consit115rè~ comrne 1m mysti:l.'icn.t1:1ur . lielle ho11uêteté scie11tifü1ue ! 
Un exem1 >le Jiour tous les ufo logues qui, aym11, ti:op vite? jugé AL\HSl~I, ll 1 ont j u.m~tis osi< 
reconnaître le11r erreur et se sont ellferr0s èlu11ui s cln.11s ] e rHms onge et la cal1w111ifi. •• 
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Les petits· hommês ·· verts : un 
tricheur· (de plùs) démasqué 

Ml!.1.JSE LA l..ANTlfüNE 
20-9-75 

La mystérleuse « soucou­
pe volante , qu'un Améri­
cain avait vue se poser 
dallB le désert de l'Arizona 
en novembre 1952 et qul 
avait intrigué le monde 
entier, n'était en fait· qu'un 
vulgaire couvercle de réfrl­
·érateur a. révélé vendred1 
è. Londr~s. M. Ken Rogers, 
président, de la société bri­
tannique des c ObJets vo­
lanta • non-ldentlf1é1> · 
(0.V.N.I.). 

deorge Adamskl, qui 
aval·t fait fortAme en ven­
dant à tous les journaux 
du monde une photo · ex­
clUl>lve de la c soucoupe vo­
lante • et ·&w.lt même ra 
conté dans un livre vepdu 
à des mUl!ons d'exemplai­
res sa rencontre avec ces 

·hommes de Vénus, n'a 
pourtant jama.ù; révélé son 
gecret avant de mourir li y 
a dix ans. 

C'est un restaurateur 
Italien de Londres, qui, In­
trigué pe,r la ressemblance 
entre la p):loto du myi ,6-
rleux o.v:.N.!. et le couver­
cle de ~n réfrigérateur, fit 
part de ses soupçOl16 à M. 
Ken Rogers. 

· Le président de la sooiété 
britannique des c O.V.N.I.,. 
se pencha sur cette atfalre 
et mit des années à décou-
vrir la supercherie. -

A l'époque de ~a « décou­
verte•, l'Amérlcain 
Adamsk1, vendeur de boi.i­
sons en Arizona, avait con­
nt.j la célébrité. son récit 
de sa. · poignée de mains 
avec les •occupants• de la 

;oucoupe • avait passion­
né des personnalités a1,;!SI 
éminentes que le pape et la 
reine Juliana des Pays-Bas 
quJ lut aV'àJent accordé une 
audience. 

La soucoup.e volante 
était une porte de frigo 

En 1952, George Adamski ven­
dait' des boissons dans un coin 
perdu proche du désert de l'Ari­
zona, aux Etats-Vnis. Il menait 
une vie paisible mais solitaire; 
terne et monotone. 

Queiques mois P'lus tard, G~orge 
Adamski. était presque connu dans 
le monde entier. Il donnait des 
conférences, il était reçu par d-es 
personnalités éminentes telles que 
.la reine Juliana, le Pape et de 
nombreux savants. 

Adamski était devenu célèbre 
parce qu'il était devenu l'ami des ... 
Vénusiens. 

En novembre 1952, en effet, 
Adarriski voit un engin mystél'leux 
se poser près de chez lui, c'est une 
soucoupe volante. Des personna­
ges en sortent. Ils parlent à 
Adamski, puis s'en vont. Ils re­
viendront quelques fois et emmè­
neront même Adamski dans leur 
véhlcu)e. Puis ils repartent à ja­
mais, Mals ,Adamskl a pu prendre 
une photo de l'apparell. 

Une photo qui a intrigué. ama­
teurs d'O.V.N.l (objets volants ri on 
identifiés) et savants, une photo 
qui fit le tour du monde. Puis 
Adamski écrivit un livre sur ses · 
relations avec les hommes de Vé­
nus. Il se vendit à des mplions 

LE sorn 

d'exemplaires. Adamski était de­
venu.riche! 

Il est mort il y a dix· ans. n a 
t()ujours nié avoir été l'auteur 
d'u.11e mystification. Et cependant, 
11 semble bien qu'U n'y avalt rien 
de v1·ai daps ses a.(Hrmaijops. 

Un restaurateur italien de Lon­
dres, intrigué par la ressembl11nce 
entre la photo du mystétleux vé­
hicule. extra-terrestre et le cou­
vel·ole de son réfrigérateur, tlt, en 
effet, part dernièrement de ses 
soupçons à la très sérieuse société 
britannique des objets volants non 
identifiés, On réexamina, on réex­
pertisa : pas de do1.1te, la photo 
était bien truqué·e. Ce qui avait 
talt la c~lbrl.té d'Adamski 'n'était 
qu'une astuce photographique, as­
sistée de beaucoup d'imagination 
et d'un grand art de la mysti(ica­
tion. 

Ce qui ne veut pas 'dire ·que tout 
ce qui concerne les O.V.N.I. · est 
nécessairement de la même veine, 
Be:iucoup de documen~s et de té­
moignr,iges humains .restent encore 
inexplicables, SI bien que, depuis 
la füi de la guerre1 une section 
spéclale de l'U.S. J\.ir Force se 
préoccupe uniquement des fameu­
ses .soucoupes volantes .. 

23-9-75 



6 

A propos des « objets non · identifiés » COME IN SPINNER: 
'SAU.CER' A FAKE Là BUFOI (Belgian UFO 

Informations), Berkenlaan, 13, 
Wilrijk, représentant la Fon· 
dation Adamski en Belgique, 
déclare . non fondées les affir­
mations de M. Ken Rogers, 
président de la société britan­
nique des objets volants non 
identifiés 1 (OVNl/UFO), pu­
bllées dans une dépêche 
d'agence dans «La Wallonie» 
du 20 septembre. Elle entend 
préciser ceci : 

M. Adamski, qui n'a jamais 
tenu aucun ·commerce, ne fit 
en aucune façon fortune « en 
vendant à tous les journaux 
du monde une photo exclusi­
ve de soucoupe volante», ni 
·même en vendant son livre à 
des millions d'exemplaires. En 
effet, M. AdamSki céda tous 
ses droi·ts d'auteur à M .. Des­
mond Leslie, neveu de Sir 
Winston Churchill et princi­
pal · auteur de l'ouvrage en 
question . M. Leslie l'a recon­
nu en de nombreuses occa­
sions, même par écrit. Quant 
à la ven,~e d'une photo exclu­
sive à tous les journaux du 
monde», cela laisse supposer 
ùne ·grande ·quantité de con­
t'rats. On ne nous en montre 
pourtant pas un seul. La vé­
ri'té est que M. Adamski qui ne 
se soueiait pas le moins . du 
monde d'asseoir son confort 
matériel n' intenta aucun pro· 
cês aux journaux qui repro­
duisirent illégalement ' ses 
é·tonnantes photos ! 

Les photos de soucoupes vo­
lantes que présenta M. Adams­
ki furent prises à l'aida d'un 
appareil rudimentaire ne corn· 
portant aucune lentille et qui 

était directement · fixé à un 
·téléscope de six pouces qui. 
lui servait donc de téléobjec­
tif. Le format très inusité des 
négat.ifs ' des photographies 
prouve cela de façon Irréfu­
table. Avec un tel matériel, il 
est strictement ·impossible de 
photographier un couvercle de 
réfrigérateur et de , le fa.ire 
passer pour une soucoupe vo~ 
!ante ! N'importe quel photo­
graphe rira de la thèse de M. 
Rogers aù seul .énoncé des 
données techniques expo.sées 
plus haut. M. Rogers a mani­
festement supposé qu' Adams­
ki s'était servi d'un matériel 
usuel pour photographier une 
maquette à courte . distance. 
Il n'a donc pas eil la plus élé­
menta·ire curiosité de s'infor­
mer du format 'des négatifs ! 
Et on prétend. qu'il mit «des 
;innées à découvrir la super­
cherie » ; c'est une· farce ! 

La BUFOI signale qu'elle 
tient à la disposition des cher­
cheurs sérieux bien d'autres 
considérations techniques 'con­
cernant ces photos et qu'elle 
possède également ç!es copies 
des films de M. Adamski qui 
montrent le·s évolutions d'en· 
gins qu'on ne peut confondr~ 
avec celles qu'effectuera.il un 
couvercle de réfr.igéra·teur ! 
M. Rogers, qui n'a bien enten• 
r!·1 t)~S n~rJA 1"' r"i:o tHr1"". ~11· 

rait pu consulter les originaux 
à la G. Adamski Foundation, 
en Californie. 

'Pour la BUFOI, 
t : ) 

M. Marc Hallet, 1 .. 

représentant du groupement 
pour la région l•iégeoise.. , 

I~ 

. J 
I.ONDON: The most fa'mous tlylng sRucer or 

tl1cm nll wr.s flnnllf ltlenLlficd toêlay - as a posi­
t.lvely non - èelest.iu. litl h'om a boltlc - cooling m. a-1 
chine. 

'l'he fiudlng was 1·cg1·ctfully announccd b)' Ken 
Roç-e1·s, clw.lr·m1m of the nrhli>.h Unexph\.lnell Fl)'ing 
Ob;Jcct. Soc:foLy a.ml a Joug- Ume saucer cmtbuslast. -

lie said t.lte ccleb111ted pltotoi,'l'uph .of a "cru.lt 
from Venus" t.akcn in 1052 by Arizona sort c'lrlnksl 
snlcsn:mn GcorJ\'e Aillllnsklt was just ano.ther fa.ke. 

1 'l'he plct.11rc ruade Aa:unskl1s fort.une. He gavel 
Jcotures ln mo1·c ·t.han 20 countt:les, wroto a. best•11ell­
er and was 1·cc lved ln nutlicnce by an lntrlguecl 
.Po11e. Ac'lunt.skl dierl ln 1965. • 
. Recentl;Y anoU1er sauçcr entl1usfn.st noUced a · 
bottlc cool •r ln a London restaurant. The lld Jooked 
uncannllv like the Aclamsld saucer. On closer in­
spection lt ~'ILS lc'len UcaJ, 

The flndlng Wl\S reportccl t:o n1r. Roger/! whoJ 
f.ouncl lhat. the water coolers wcre manufactured ln1 

the north of Enj\'land ln the l950s o.11d oould bn.ve 
+becn cxportecl t.o the Unltec'J Stn.tcs. · · 
1 "1 lia t.c lo b a spoll-s11ort and maybe a lot of 
'JMlOlllC .wm refuse Lo licllevc lt, but I bclleve Ailamski 
was a pboncy,0 Mr. ~gcrs sa.id today. 

BHISBANE TELFXi lwU'll 20-9-75 

.. 

LA WALLONIE 24-9-75 

TIIE AlISTllALIM·: 26 . - 9 - 75 

'Fake' 
. ' ,. ' .... ' -

u.p ·:·,,aga1n<-. 
1 ~ PHÔTOGRAPH <>fa UFO 
: which. c<>nfounded experts 
· for 28 years bef ore being 
disrilissed last week as a 

·clever hoax .bas again been 
offici'ally declared the real, 
·or unreal, thlng. . 
\ ' The rph'otOjP'l\Ph WIUI ' t~ke~ bY 
Mr Oeorgc Adomski in 19f)2, 
who 1 cln.lmed t111~t tl~e ''flytng 
si\ u c. e r • ' lnnded· i1el\r hl& 

· eortdrlnk stll.11 on the slopcs of 
Mount ·Pal<>mtir, Call!<>rnl·a, 

ni. . ~ • + '· 
'.: · LONDON 'OfflCEÎ

1
,
1
TMURS. DAY . . . , ' • • : ' A'!ter mot'è 'fêsearch ln1 t 

, Mr ~el'S tr11.Cect the boa' 
Mr Adamskl sald he meb the • oooHng mac:h1ne. . , . , mac}llne•s mutacturêr, Fr 

vlsltor11, who came from Venu111 Mr Lawrence fü11t notlced the Nluolsou, to Bristol ln '~ot 
and he 111ter made a fortune. , . slmlh1rlty betwee11 the tWO ancl we11t Engllmd;., he -la, noV! ç 

He becMne a cuit •figure of the, lld when l1e sa;w th<1 ooollng vlnced · the.t:.-. Mr , Adilp\I 
the · lnlernatlona.l QFO movc- mach·l11e ln an Itllltan rea- p ti o t o gr a 'P ~a . are ,:, gen• 
ment by wrJtln~ o, .l:x>ok abou~ ~11-urat1t ln London'.s Drm·y Lane. mysteries. 0~,i: · ; ... :aï~ ~· 
the event. . • ~ · "I'm now tlrmlY conv1lnced Mr .NlccilÎion r. totil1 'MJlf.•'liQ 

t.ast week, 10 yen.ra Mter Mr · tbat -the photogra}lhs t!J,ken by that he had • been 11. UiFO , 1 
Adamskl dled. the :arltlsh UFO Mr Adamskl or an o.llngtid UFO itlnc<i 1956, and &Jfter b:>rrO'V 
Soclety•s Chalrman, Mr Richard .wer11 notlhlng but ones tal<OJ\ of Mr Adnmskl'a .book trom n 1 
Ll!lwrence, nnd lts secretary, Mr tho bottle-coollna ' mo.ch1ne lld," lllbrary d<Yolded to design, 
Ken Rogç1·11, 'olotly Binnounced ;Mr Rogers 110.id'. bottle-coo!lng machine alonw 
that Adamskl'll U~ wns noth- But · yci;terdny Mr. Rogers actly the same Jlnea . '18 l) 
ing but a .lld from· a bottle- recti.nted, a.gain, "Venua ttylng 11a.ucer," ::~~ 



GEORGE ADAMSKI 

EXTRAIT ·DE LA 

FLYING SAUCER REVIEW: 

Nous sonunes reconnaissant au capitaine Jorge Hilberg 
de Lima, retraité de la force aérienne péruvienne qui nous a 
transmis, via son vieil ami Derek .Dempster (qui ~ut le 1er édi­
teur de la FSR de !955 à !56), une· coupure de presse au sujet 
d'une observation remarquable. 

Elle eut lièu le .I9 octobre !973, date à laquelle 
Hugo Luyo Vega, ingénieur péruvien, photographia au polaroïd un 
objet identique en tous points au 11 Seout Vénusien" photographié 
à Palomar Garden (Californie) le 12 décembre !952 par l'infor­
tuné George Adamski. 

Le capitaine Jorge Milberg déclare qu'il a un ami 
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qui connaît l'ingénieur péruvien. En conséquence, la possibilité 
existe qu'un rapport plus complet et des copies de la photo 
puissent être pupliés en temps utile dans la Flying Saucer Review, 
et nous avons ' d'ailleurs demandé au capitaine Milberg s'il peut 
nous aider. 

Selon le récit que nous avons et qui fut publié dans 
l'édition du 25 octobre !973 du quotidien El Comercio de Lima, le 
vendredi I9 octobre !973 est une date que Mr. Hugo Luyo Vega n'est 
pas prêt d'oublier. Il était environ IS h. et Mr. Vega r0ulait s·ur 
la route centrale péruvienne menant à Lima.en compagnie d'un 
c-lient de Matucana. Ce dernier venait juste d'acheter des manda- ,. 
rines dans urie échoppe le long de la route et il suggéra de faire 
une petite halte .afin de déguster quelques-uns des fruits. 
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train de se passer car il savait que là où il y. a un mystère 
il ne peut y avoir de ·progrès. A travers tous ses écrits, il 
a soutenu que le bon sens et ~a logique étaient nécessaires 
pour ne pas . sombrer d.ans la confusion; et pourtant, depuis sa 
disparition, nombreux ont oublié cela et ont choisi de rem­
placer la logique par l'attrait du mystère. 

Il semble .qu'actuellement, nombre de ceux qui con-
. nurent Adamski se compromettent sous diverses pressions et 
tentent de changer ou de réinterpréter ses véritables expérien­
ces pour les rendre plus "croyables". Ceci est totalement inu­
tile,car la vérité se suffit à elle-même; elle est sa propre 
défense et un jour tout deviendra clair et chacun comprendra.( .•. ) 

Il n'y a pas un seul individu .en ce monde qui ne 
craigne quelque chose et à cause de cette crainte et le désir 
de reculer l'inévitable, pn_ propose des mystères et la confu­
sion à propos de n:otre futur. On a par exemple déclaré que la 
raison pour laquelle nos engins spatiaux n'ont pas découvert 
de la vie sur Vénus et- Mars provient .du fait que les êtres de 
ces planètes "opèrent dans une autre dimension" que la nôtre. 
Or dans ce cas, leurs planètes, elles-aussi, opéreraient dans 
une autre dimension, et elles nous seraient invisibles ce qui 
n' est pas. ( ••. ) 

Ceux. d'entre nous· qui ont connu Adamski en tant 
· qu 'homme et enseignant ont une re~ponsabilité; ils doivent 
continuer là même ou Adamski nous laissa et ne pas pervertir 
la vérité pour leur satisfaction personnelle. 

Fred STECKLING. 

Extraits traduits et adaptés d'un 
article du Cosmic Bulletin de 
septembre 75. 
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G. ADAMSKI 
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DES OBSERVATIONS RECENTES CONFIRMENT LES 

DECLARATIONS DE GEQRGE ADAMSKI. 

Le sergent Terry W. Colvin de l'Ubon Royal Thai Air. 
Force Baseen'Ihailande a ·eu l'extrême amabilité d'expédier aux 
éditions de la Flying Saucer · Review une coupuœde presse extraite 
diun des principaux quotidien de Tailande . 

. Il s'agit d'un rapport d'observation UFO fort' .peu 
précis, hélas. 

On retiendra que l'observation date du 2 septembre I973 
e·t qu'elle fut faite par deux jeunes fil les de Klong Tocy, district 
de Bangkok. 

L'illustration qui accompagne le texte est une tentative 
de reconstitution de l'observation. En ufologie, toute reconstitu­
tion est hasardeuse'. Néanmoins, il .est indéniable que cette souc·oupe 
reconstituée a un fort air de parenté avec la sou,coupe photographiée 
par. George Adamski. 

D'après 

BUFOI 

Flying . Sau.cer Review/Case 
. Histories · · 

February !974, p.I7 
F.S.R. Publication~ Ltd. 
28I Camd~n High street 
London NWl. 
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DERNIERE · MINUTE .. . 

Au début (10?) du mois de janvier 1976·, ?L Domène, <fans la Dreme, Jean 

Claude SILVENTE allnit chercher du lait dnns une ferme proche cle. la maison de ses 

parents lorsqu 1 il tor1lm nez Lt nez avec \m géant n.llX longs Ghcveux bloncls vêtu d 1 une 
• ff 

combinaison brillailte qui réfléchissn.i t ln lltmi!Jrc, 1 1 inco1mu s 1 approéhri ae l'en.;. 

f'n.11t en ternlnnt les Lras. Derri(!re lui il y 

avait rn1 eng·in hrill1mt cle 11lusieurs cou­

leurs riui ressoP1blni t IL un _olms conique fL 

lrns.e ronde dont le d iam(Jtre <levait avoisiner 

vingt m!itres, 

· L 1 en1:'a11t n' osn JHl.S raconter· son aventure 

IL S<)S l )f.Lrents, 1nais ,le lendemain, lui-r1êf'1e, 

sn m()re, srL soeur et llne quin:w.ine cl 1 autres 

térJOins vireu-(, 1 1 engin nu "'~me· endro.i t, 

Lorsqu'une lueur roHge en sortit et fon­

ça vers eux, tous s 'é1nLrpillf~rent en hurlant 

de peur. 

D' autros té1noins, dont· le maire de Clnix 

· a1ierç11ront l'engin .tle beaucoup plus loin. Un 

té1 ·10 in le vit r1~Pie a terrir là. n!1 le petit gnr 

pe le rencoHtra. 

La gendarmerie ·n enqu~tl~ sur place. 

L'incident é-t,,ant tout récent,.nous ne po 

s<{cfons pas davantage de J>récisiorts pour 1 1 ins 

I'. 1 a irès' Le Parisien du 13-1-76 
'.l.'rro1sr1is pnr C .G, L. de Paris) 

Source cl e l '.il li LS t:.ra t .ion: nwrm 
Mnrch/April 1966 
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... ..... " " 

PSVCHOTRONIGUE. 

-.-.·· 
Nous avons préféré substituer au terme "parapsychologie" qui est 

impropre, celui 'de "psychotronique", qui~ de1mis ~ 968, tend EL s 1 impo­
ser au sein de ln. communauté scientifique. 

-

UNE· BREVE INTRO.DUCTION. 
Quand l'homme commenca-t-il à s'intéresser à ce qu'on 

a appelé le paranormal ? Il est bien difficile de le dire. Ce qui 
est sür c'est qu'à notre époque, l'attention de l'homme pour ce 
sujet a certainement augmenté. Depuis les temps les plus recµlés, 
l'humanité a habituellement essayé d ·1 expliquer les évènements ' 
remarquables qui ne pouvµient recevoir une explication immédiate 
par l'intervention d'esprits désincarnés, de génies ou de ·quel­
ques dieux particuliers. Une telle façon de procéder conduit à une 
croyance en une intervention surnaturelle et, même durant la 
deuxième moitié du XIXè siècle, certains phénomènes .furent encore 
attribués à des esprits dêsincarnés. 

L'utilisation de "séances" à des fins de recherches 
precises est une chose qui appartient au passé. Actuellement les 
hommes de science, comme par exemple le Dr. Rhine de la Duke 
University aux USA, se concentrent sur des expériences qui font 
appel aux calculs des probabilités. 

L'impact des expériences scientifiques. 

Les expériences du Dr Rhine ont établi que des individus 
peuvent indiquer avec succès 1 1 identité d 'obje.ts cachés davantage 
de fois que les lois du hasard le permettent théoriquement. 
Le facteur qui intervient ici e ·st. souvent nommé PSI. 

L'effet de la concentration sur les végé~aux. 

L'un des tests à . propos de la volonté humaine dir'igée sur 
des végétaux vivants fut . exécuté par le Dr Barry de Bordeaux. Un 
certain nomb~e d'individus re~urent pour mission de concentrer leur 
volonté sur des boites où poussaient des .champignons microscopiq~es, 
afin d'essayer de bloquer leur croissance. Su~ .39 boîtes, 33 présen­
tèrent un développement de champignons moindre que celui qui fut . . . 



mesuré dans des boîtes- témoins non soumise~ à la volonté des 
expérimentateurs. Une expérience semblable fut effectuée par 
Mr. Grad, cette fois pour accélérer la croiBsance des graines. 
Elle fut égal~ment positive. 

L'influence des créatures vivantes sur la matière inerte. 

Dans les expériences que nous allons décrire on dé~i­
rai t connaître quel effet, s'il Y en avait un, pouvait avoir une 
créature vivante sur de la matière inerte. 
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H. Schmidt mit au point un appareil qui comprenait une 
chambre froide qui pouva~t être réchauffée à intervalles irréguliers 
par une lampe infra-rouge, et ce, grâce à un appareil appelé géné­
rateur aléatoire. Un chat fut placé dans la chambre froide et, 
bientôt, le générateur enclencha la lampe davantage de fois·qu'ii' 
l'aurait dû. Schmidt fit également des expériences avec des insectes 
en lès soumettant à des chocs électriques. Ses te.sts montrèrent 
qu'ils finissaient par recevoir moins de chocs électriques qu'ils 
auraient dü en recevoir, ce qui tend à laisser croire que les 
composants inertes de l'appareillage technique.était influencés 
par les. créatures vivantes qui devaient souhaiter un mieux-être. 

En d'autres occasions on a pu mettre en évidence des 
effets exercés sur la matière inerte et même sur l'énergie par 
des êtres humains. Des cas de ce qu'on a appelé "Polterge'ist" ont 
été assez souvent étudiés par des scientifiques pour qu'on puisse 
suggérer que les bruits et autres effets sont causés par un facteur 
humain. Mr .. Mischo a effectué des recherches sur des jeunes per­
sonnes associées avec de semblables phénomènes. Après un certain 
nombre de test, des facteurs caractéristiques furent découverts 
chez les représentants des deux sexes : irritabilité, spasmes in­
contrôlés, instabilité émotionnelle et faible tolérance vis-à-vis 
des frustrations.·En bref, on pourrait décrire ces enfants comme 
malheureux à cause de leurs propres coriflits mentaux qu'ils pro­
jettent non seulement sur d'autres individus mais également sur 
d'autres substituts. On a avancé la thèse que ces jeunes sont des 
médiumscapables de produire inconsciemment.des phénomènes·psycho­
troniques. La présence d'un de ces suj'ets dans un magasin de por­
celaine était suffisante pour causer la destruction de vaiselle 
de chine, On a pourtant noté un exemple plus dramatique. Il est 
connu sous le nom de •rcas Rosenheim". Il fut étudié non seulement 
par le Prof. Bender, titulaire d 1 une ch~ire de pa.rapsychologie à 
l'Université de Fribourg-en-Brisgau, mais aussi · par la police 
bavaroise. L_es ·perturbations se produisaient uniquement en présence 
d'une jeune femme de I9 ans. Les néons s'éteignaient souvent, les 
fusibles brûlaient, le téléphone sonnait sans cause apparente et 
les . conversations téléphoniques s'interrompaient. De plus, des 

· appareils électriques explosaient lorsque la jeune femme entrait 
dans la pièce et leurs débris volaient ver·s elle. La station élec­
trique locale fut équipée d'un transformateur qui fut connecté à 
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la maison de l'avocat qui emplcy'ait la jeune femme. Une étude fut 
effectuée par Kerger du Max' Planck Institute für Plasmaphysik de 
Munich et Zicha. de l'Université de Munich. Elle date du mois de . 
décembre I967. En une heure trente, IS fortes vibrations de cou­
rant furent enregistrées ainsi que des bruits violents comme des 
décharges électriques. Néanmoins les experts ne trouvèrent aucune 
explication possible ni dans une intervention extérieure ni dans 
l'équipement électrique lui-m~me. Cet exemple montre que les 
effets s'étendirent non· seulement sur des objets .inertes -mais éga~ 
lement sur l'énergie électrique. ·sans doute, comme dans d'autres 
cas, cette influence était-elle involontaire~ et c'est cela qui 
en rend l'étude si difficile. Ainsi, par exemple, .dans les expé­
riences de Rhine destin~es à identifier correctement les dessins 
figurant sur des cartes du type ~ener, et c~, sans les voir ou les · 
toucher, on n'a .pu garantir le succès selon un type de circons­
tances particulières. Un sujet très doué un jour pouvait s'avérer 
médiocre la fois s~ivante. 

De telles difficultés dans les expérierices sur le facteur 
PSI n'ont guère contribué à faire re.connaître le phénomène au sein 
des sciences physiques pour lesquelles tout ,doit être aisément 
mesurable et détectable. La force PSI produit des effets qui peu­
vent certes être observables, mais elle ne peut être étudiée avec 
les appareils usuels puisqu'on a observé que la télépathie pouvait 
se propager à travers des obstacles matériels métalliques ou non. 

Qu'a-t-on donc conclu des nombreùses expériences faites 
en ce domaine ? Il a été démontré que l'homme et d'autres créatures 

· vivantes peuvent influencer aussi bien la matière inerte que l'~ner­
gie, sans oublier le monde végétal~ Ajoutons à cela qu'on, a égale­
ment démontré qu'un être humain peut identifier un objet sans avoir 
eu aucun contact avec lui. 

Qu'importent les termes qu'on utilis~ra pour identifier 
le facteur inconnu. qui intervient, on n'en a pas encore expliqué 
grand chose. Mais une question surgit : quelque chose peut-il 
avoir une influence sur autre chose .sans qu.' il y ait contact entre 
les deux ? Existe-t-il un lien entre chaque chose inanimée et 
animée dans le cosmos ? Le physicien Helmut Schmidt a remarqué que 
dans la physiq"ue classique on ne suppose pas, que l'observation.d'une 
expérience influence complètement l'objet de celle-ci. Il dit que 
la théorie quantique montre qu'au niveau de l'atome l'expérimenta­
teur doit affecter. le système afin d'obtenir une information 
( ..• "en ce ~ens qu'un système atomique n'est pas seulement affecté 
par ce que fait l'expérimentateur, mais aussi par ce qu'il pense.") 
Mais qu'a-t-on encore prouvé d'autre ? 

Pierre Duval pense que la théorie d'Helmut Schmidt 
tendrait à indiquer que même des pensées abstraites peuvent avoir 
un effet concret et mesurable. Il dit encore qu'on peut entrevoir 
un dénominateur commun entre le niveau atomique et les émissions 



du cerveau et il ajoute que les pensées, désirs ou· espoirs qui 
circule~t dans nos crânes peuvent influencer directement la 
matière en dehors de nous~même~~ 

Un certain nombre d'humbles citoyens. ont déjà . supposé 
~ne . telle possibilité et ont même prétendu que d'autres peuvent 
être . conscients de nos pensées. 

Durant le temps que les scientifiques consacrent à 
percer l'identité de cette force qui semble. répandue partout et 
in~luencer toutes c~oses, peut-être la nature continue-t-elle 
imperturbablement et efficacement à utiliser cette force dans les 
phénomènes associés à notre vie quotidienne.,, 

Références 

Consulter entre autres ouvrages récents : 
P.DUVAL La Science devant !'Etrange. p.II6 à I33 

.· 

Keith Flitcroft. 

15 
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65 SOUVENONS-N.OUS .. 

LE CONTACT DE SID PADRICK. 

Le 30 ,janvier I965, vers 2 heures, Sid Padrick, un 
technicien radio-TV, se promenait sur la Selva :Beach, près Çie 
Watsonville, sur la côte pacifique. 

~·est alors qti'il entendit un bruit de jet . et vit .un 
engin de IS mètres de diamètre et 6 mètres de haut ressemblant à 

· deux assïettes retournées l'une sur l'autre. Padrick ne se posa 
pas de questioni il- s'enfuit ! 

Une voix s'~leva de l'engin : 11 N'e soyez pas effrayé, 
nous ne sonunes pas hostiles, nous ne vous voulons aucun ·mal 11

• 

Padrick s'arrêta et accepta l'invitation de monter .à bord. 

A l'intérieur, il vit des honunes d'apparence normale 
portant des ha.bits d'une seule pièce, sans ouverture appar'ente. 
lJn seul de ces hommes parla à Padrick et s'occupa de lui, pr_eci­
sant que lui seul était capable de · parler l'anglais. Deux heures 
passèrent ainsi au cours desquelles l'engin voyagea dans les 
montagnes, en un endroit isolé, pour que, d'après l'extraterrestre, 
Padrick put se convaincre qu'il n'avait pas rêvé s'il retrouvait · 
plus tard ce lieu. ' 

Durant ces deux heures Padrick put observer au· travers· 
d'une lentille qui donnai~ une image en t~ois d{mensi6ns, le vais­
seau-mère qigaroïde duquel la soucoupe rec.evait son énèrgie. 

Dans la .soucoupe, il y avait plusieurs salles dont une 
occupée . par une jeune femme . q.ue Padr ick ne fit qu'entrevoir. 
Le's salles étaient rempliès d'appareils curieux et on y voyait 
des espèces de graph~ques sur lesquels apparaissaient des ·traits 
lumineux mouvants. Padrick put également observer une sorte de 
photographie d'un endroit. de la planète d' cù venaien.t les occupants 
de l'engin. On y voyait des bâtiments en forme de demi-lune et 
disposés concentriquement: · 

.· . 
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De l'entretien que Padrick eut avec l'extraterrestre, 
il ressort que les êtres venaient d'une planète que nous n'obser­
vons pas et qui est située au-delà d'une de celles que nous con­
naissons. 

Questionné par des représentants de 1 1 US · Air Force ~ 
et des journalistes, Padrick répondit toujours directement, sans 
l'ombre d'une hésitation. Jamais, il ne se coupa. Chose curieuse, 
les représentants de l'Air Force lui demandèrent de ne pas parler 
de la forme de l'engin, de la façon dont il recevait son énergie 
et de ne pas dire que c-es êtres n'usaient pas d 1 un système monétaire. 
Padrick s'en confia aux journalistes, disant qu'il ne voyait aucune 
raison d'obéir à cette demande. 

Depuis dix ans, Sid Padrick n'a plus, à notre connais­
sance, fait parler de lui. Tous ceux qui l'qnt interviewé ont af­
firmé qu'il paraissait sincère. Quant à 1 1 Air Forcei elle enquêta 
longuement sur les . lieux, mais ne fit aucune déclaration. 

BUFOI 

(D'après The Little Listening Post Washingto 
D.C. Vol. I2 n° 3 - I965.) 
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INFORMATION 

IMPORTANTE.! 

Dans une lettre que John L. Melveas, secrétaire à 
l'U.S. Air Force, a reçue du Major D. Keyhoe, on trouve d'éton­
nantes informations 

- Un film d'éducation sur les UFO auquel aurait col­
laboré le Département de la Défense serait sur le point d'être 
largement diffusé. Ce film contiendr.ait des preuves évidèntes 
de l'origine extraterrestre des UFO. De toute évidence le Dépar­
tement de la Défense serait sur le point d'instaurer une politique 
radicalement opposée à celle qui a toujours été adoptée par 
l'US Air Force. 

- Le Colonel Coleman de l'Air Force, qui fut si 
longtemps un adversaire acharné des UFO, aurait vu lui-même 
un UFO et serait sur le point de le révéler officiellement. 

D'après UFO-CONTACT AUG.75 
Vol.4 n°4, p. 47/98 
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DANS LE MONDE 

Partout dans le monde des Objets Volants Non Identifiés continuent d'être 
signalés, photographiés et détectés. NolJ,s pensons cependant que le nombre limité 
de pages dont nous disposons gagnerait à. être employé plus intelligelllJTlent qu'en 
transcriptions cle maints ra1>ports qui ne font en rien progresser 1 1 ufologie. 

Dorénavant donc, cette rubrique sera volontairement réduite afin cle laisser 
la place à d 1 autres plus susceptibles de iiermettre tt chacun de progresser. 

les OVNI «posent» le plus souvent 

pour, la .m~réchaussée 

(De notre, env. sp. C. GA~RREAU.) 
R·EVl·GNY, samedi. 

D. EUX OVNI (objets volants non. 
identifiés) lumineux, station­
nant à basse altitude, puis 

s'élevant dans une accélérr.tlon fou­
droyante, après, un court balance­
ment de feuille morte . ce sont les 
deux photos prises récemment par 
un gendarme de l'escadron mobile 
de Revigny (Meuse). Michel Floure!. 

· .Après examen, les documenls vien­
nent d'être versés tl.U dossloi- OVNI de 
la genclitrmerl·o nO:tJonale, C'est lu. pro· 
mière fols, à ma con111ttssa11cè, qua 

.l'.asoenslon d'un OVNI est photog.ra­
phlée dans de telles conditions. 

Mlcbel Flourot, qLii est àgé de 25 ans, 
es~ un garçon pos~. presque tlmldo, 
ph'olographe à. l'escadron. C'est un moi·· 
du de la ·photo et, son service terminé, 
il lui arrlvo fréquemment dt! partir· 
ùans la nature, son 24• x 36 à la main ' 

'toujours arme, à la recherche du cliche 
insolite. 

• "ce soir la. raconte-t-11'1 vers 2.1 h 45.; 
j'avais laissé mil volttu-o prèS de la. · 
petiLe chapelle de Notre-Dame, sur La 
déparlemeni.ale 103. J~avals continué à : 
)lied, 1 usciu'à Lu sortie d'un bots. Et · 
là, sur ma. drolte,, j'ai vu soudain co 
halo lumtùou.t, à. fa;lblo hauteur, m'a- t .. : 
Il semblé, mals à une distance que je 
n'ai pu évaluer. p'ayaut point de repère 
en raison de l'obscurllé. Instinctive-
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f 
1 

-- -
me11t, 1:a1 vJsê et appuyé sur le décle1t· 

, cheur. J'ai réarmé l'appar(lil lmmédlr.­
tement, tout en observant oêtte 'lu· 
mlèro. J'ai distingué deux .choses plus 
matérielles à l'intérieur. J'ai visé pour 
une deuxième photo, en réglant la vi· 
tasse d'ouverture sur une ou deux se­
condes. A ce moment 1:i1·éols; il y a eu 
une sorte de br '( b11la11ce1nent. La 
lueur s'est atténuce en commençant 
de s'élever et j'ai vu nettement alol'S, 

·se décO\lpant en noir sur les nuages 
. moins . foncés, deux :OVNI s'élever à 
:une vitesse fantastique et· ·se perdre, 
'en deux ou trois secondes. dans la 
nuit. On pourrait dll'é ·• s'éteindre •. 

En novembre derl1ler;. un· autre gen· 
darnie de l'escadron mobile : avait· fait 
une observatlon identique, à· peu près 
au même endroit. Il. n'en· ava:lt parlé 
à personne, craignant, .malgré son· uni· 

. . ) 

forme, de n'êtrn pàs pl"ls au sér l'eux. 
· Ce n'est qu'ap1'èS avoir el! connaissan­
ce du témoignage do Michel Flourot 
qu'il s'était décidé à parler. 

Ce n'est pe.s la première fols que des 
reprë;;cmtants de la Maréchaussée se 
tro.uvent noi:: à nez avec des OVNI. 

.. Ainsi, le 27 octobre 10!i4, deux gen­
, Çlatmes de Renwez CArdonnesl ont assls­
tè au déoolh1go d'un engin tundis qu'en 
février 1956, à 9nrre-des-èé.vennes <to­
zàrel un OVN! atterrissait devant do1:tx 
autres ·gendurmes. Le 25 t'èvrler 1973 
c'os~ tou~o la brlgad-e de ChevLÜlo~ 
!Huute-Ma rneJ, qui vu êvolue1· \ln 
objet lumineux et.Je 7 'lttnv'ler 1074, deux 
l1ornmes de Chi\Leaulw1 CFlnisLèxeJ qui 
ont"' observé un OVNL qui lul observait 
le pot' te-tl:\tiou C~o~h- , uuprèS duquel 1e 
sous-marin nu:cle1ure • Le' Redoutable • 
.è.talt en plongée... · · 

N 0 T E Nous prions nos lecteurs d'excuser la mauvaise 
qualité du cliché ci-dessus dont nous ne sommes 
pas responsables. 

FRANCE-SOIR, lundi 28 juillet I975. 

(cbmmuniqué par Mr. J~Y. LONBIN) 



O. V.N.1. géant 
près de Mau'beuge 
. . o~rgés d;é.tab]h un rapport c;lirC9tl$b8n'Cllé 
wr un giga.ntesque O.V,N.I. a.perçu vendred1 so r 
à Assevent, près de Moobeuge, les genda.rm.e$ 
ont mterro~; depœls, la dllmlna de t2m.o1ns qW. 
&e sont; approohés de l'eng!Œl mystériei.ix·: leWl' 
bome fol ne peUt 6t.re mtse en doute, pensent-ils, 
et ~ ne peut s'aglr d'une haUuama.tton oollieotJ.ve. 

n était 21 h 40 qua.nd pl!usleurs habitants du 
village et· des environs vdrrent un disque lummewc 
de taJlie énonne - de 250 à. 300 mètres estiment­
jlls - tourner len'temeillt, Elit oscl1l8int, en bordure 
du ch,runp q'avillit!on pril\l'é de La Salamagne où 
ne se trouval!t à oett'.e bewro auOU!II a.ppa.rell. 

Venant de ddrecbLons diverses, une d:tza.iŒle de 
témoms oonvergè'rent vers le terl'&n à bord de 
leurs vottttres. Les automobilii&tes s'en trouve.dent 
à 500 mètres erivtJron lorsque lies moteurs de leuTS 
v~eules ca•lèrent tandis que leurs phares s'étel­
g:nlirent et que les. radilos de. bord deve·naient 
soudaiin muettes. . . 

.. ' PST1RIFl'l~S PE STUPEUR 
StupéCatœ, lés témoins en pe.nne de voitùre 

s'a.pprochèfeb,t à
0 

pied, médusés et un peu i,n,. 
quieœ à ia vue de ce mystérieux engin en lévi­
tatilon, à 'lllle v1ngtadno de mètres du sol et dolllt 
les im'lombrahles hublots di!ffüsedent, ra.miœtenit.. 
Ms, une Jtnnlère peu éblouilssante. 
' Au nombre de.s observateurs pétrifiés de stJu. 
peU4', un o!ficler de réserve de l'armée de l'air. 
:P vit, comme les autreli, une Sôll'te de cône sa 
détacher de la coupole centra.le de l'O.V.N.r., . 
prendre de l'altlltude, pirouetter comme une tou. · 
pie, Puis se vosel' à. nouveau SU1r l'hab1t&ole de 
base Ql,lil <,lliipa;1rut dans le o.tel nocturne en cinq 
secondes, laissant derrièl'e 1W une sorte de nuage 

fluoresœlllt qui. ne se diss\Pa qu'au bout d'une 
dimino de mmutes. 

Des prélèvements d~ Il. l'analyse ont été 
eUeetués l!IW' le terra.ln _,_ des chMnJJ5 de ma.î.s 
et des l&bol.lil'S - au-dessus d.uq!Uel. évo1Ul8tit l'en­
g,tn mystéllleux. Aucune emprelin·te, nwlle trace. 
appa.renrt.e de combust.!on n'y ont été relevées, 
pas pl111s que sûr les arbres des environs, 

S~on M. B~gome, dél<égu~ régione4 pour 
f'étude des objets volants non identifiés, le phé­
nomène observé à Assevent; est l'un des plus 

· el()traordinal~s q,ul a.lent été cpnstatlés ,sur la pie.. 
nèt.e. 

D'après lut, t1 dolit s'a.gf.r d'un immense \'1811s­
seaiu spatia,t interplanétaire qui se serait rappro. 
ohé du sol à faible dl.stance alors que, d'ordinal· 
re, les englns pooteu1'8 de œ type voguem à très 
haute aJ.tl'tutle, d'où las catapultent vers la. Terre. 
des soucoupes qui . reviennent ensuite vers le 
vaisseau-mère. , 

_Aussitôt apfès 11envol .de 'cet étrenige lll8$to. 
donte, les fl'UtomobUlstes ont pu reprendire le vo. 
~t de Jeurs voitures subitement dép&nnées et 
11s s'empressèrent ~ prévenir les awt.orités. 

L'ex.-ottioler avialieulr, qull était J)Orlleur d'un 
appareil-photo, a pris plus.lieurs clichiés du spec· 
tacle Impressionnant, stnon hallluclrulint qu'il 
ava.lt sous les yeux. Sa.na doute, cm roison de so. 
ffSb111Mté dons l'obscurllté, a-t-di mal réglé la mise 
au point : 81UCune Image n'est agparue 8111 dé­
veloppement de la. pellicule. 

Déjà le 9 ~pœmbre dernier, un disque jaW'le èl' petit diamètre, lan~ant un frusceau rouge 
avait ét.é repérd à la même heure, au mê.me en­
droit. Sans doute s'agl.ssait.:.il d'\me soucoupe 
d:avant.gwrde venue reconnalLre nes lleux. 

JŒl'll1lLICAIN LO!~HAIN 1-10-1 ~175 

(Ega.len1ent 1•1thlié l•ar 1\ICE MATIN) 

Cornrnmiqué Jiar J-Y LOJ;GIN -
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SOTTISIER. 

Comme 1 1 indique clairement le titre cle la })r~)sente rubrique, nous 
critiquerons ici 1 1 ensemble des sottises ré11anclucs tous azimuts par les 
barons Cro.c cle l'ufologie qui, atteints de coli<1ues rrientn.lcs, se hissent 
souvent au nadir clu pur bn.vn.rèl1ir,e. 

LA TRAPPE A GOGOS. 

Il existe, en ufologie, quelques mythes qui, comme le 
très réel monstre du Loch Ness, réapparaissent périodiquement. 

Après avois écrit "Astral Doorway" et "Occult Reich", 
J.H. Brennan vient de voir paraitre son troisième ouvrage 
"Beyond the fourth dimension". 

On ne peut mieux traduire l'étonnante démarche mentale 
de l'auteur qu'en résumant très rapidement les sujets sur lesquels 
il discerte. L'ouvrage commence par le récit de l'assassinat de 
che.rcheurs de trésor férus de pratiques magiques. Ensuite se 
succèdent dans le plus grand désordre des châpitres parlant des 
traces de la "bête" du Devonshire d'une malade mentale présentant 
les stigmates du vampirisme, du triangle des Bermudes ~t des 
sorciers-hallucinés du Mexique. L'auteur- s'attarde .longuement sur 
ce dernier sujet et il décrit avec complaisance l'alliénation 

.Progressive qui frappe un anthropologue grugé par les sorciers 
drogués à la mescaline . Ce pauvre anthropologue qui a fini par . 
absorber lui aussi de la drogue, a décrit l'entité horrible qui 
s'est manifestée à lui lors d'un de ses "voyages". Il n'en faut 
pas davantage à J. Brennan pour se convaincre qu'il tient là une 
preuve de l'existence d'entités appartenant à un univers, une 
dimension ou un continuum spatio-temporel différent du nôtre 1 

Quittant le LSD et la mescaline, . .:r. Brennan continue 
d'aligner des sujets n'ayant, entre eux, aucun rapport : les iles 
ivanescentes, les ufos, George Adamski, l'antimatière, les théories 
pseudo-scientifiques au sujet des univers parallèles, les voix 
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mystérieuses apparaissant sur des bandes magnétiques, l'astronome 
Jessup et Carlos Allende, le spiritisme, le ruban de moebius, 
le monstre d~ Loch· Ness, etc ... Suivent encore quelques considé­
rations sur l'enfer, le paradis et la vie après la mort. L'auteur 
revient ensuite à la magie et nous décrit Eliphas Levi tentant de 
faire apparaître Apollonius de Tyane. J. Brennan trace alors un 
parallèle entre yoga, symboles gest.uels magiques, trompettes de 
Jericho, armes ultrasoniques, moteur Keeiy, etc ... sans oublier 
les fameuses photos Kirlian et l'énergie bioplasmique dont nous 
avons dit précédemment ce qu'on pouvait en penser 1 Mais J.H.Brennan, 
comme beaucoup de ses confrères n'est, hélas, pas bien informé et, 
pressé de convaincre ses lecteurs il va leur jeter de la poudre 
aux yeux en leur parlant rapidement de Kabbale, Alchimie, Primhis~ 
toire, inconscient collectif, combustion spontanée de corps humains 
et disparition d'un homme devant témoins. 

Après cela, on peut reprendre son souffle 1 

Comment pourrai-on conclure quelque chose de sensé sur 
la base d'un tel ramassi hétéroc11te de faits, de superstitions, de 
théories pseudo-scientifiques et .. -. de fiction ? 

Quoi d'étonnant à ce qu'un auteur se basant sur les 
hallucinations de drogués, de mages déséquilibrés et de schizo­
phrènes conclue qu'un univers différent du nôtre existe .et soit 
peublé d 1entités effrayantes ? Pour prouver sa thèse il lui suffit 
de rassembler une grande quantité de faits étranges n'ayant entre 
eux aucun rapport logique, ce qui permet de les expliquer tous par 
l'absurde, à savoir la thèse des univers parallèles. 

C'est la solution de facilité que choisissent la plupart 
des chercheurs incompétents qui sont incapables de sérier correcte­
ment les différents phénomènes inexpliqués auxquels la science 
actuelle se heurte. 

Parlant du cas Jessup, Brennan rie cite qu'une seule 
référence: Robert Charroux, à qui il emprunte également un raison­
nement à propos du ruban de Moebius. Or, il ne faut pas oublier 
que Charroux. résume lui-m~me un condensé fait par . George Langelaan 
et que ce que l'on apprend après ces 3 résumés successifs, n'a plus 
aucun point commun avec ce qui s'est réellement passé. Mais 
J. Brennan se soucie peu de se référer aux sources. 
Quant au ruban de Moebius que cite Charroux et dont reparle 
J. Brennan, il s'agit d'une figure de topologie bien connue des 
mathérnaticien_s et qui ne saurait avoir aucun rapport avec un 
univers par_allèle 1 

1 . 



24 

Non seulement donc J. Brennan ne possède pas .une 
documentation suffisante sur les sujets dont il traite, mais 
il se révèle inapte à classer les informations thématiquement. 
Féru d'occultisme et de magie de bas étages il plonge immédia­
tement ses lecteurs dans un nouveau continuum spatio-temporel 
ou une Xème dimension ... expressions auxquelles il ne comprend 
absolument rien mais qui ont le mérite d'exalter les gens de 
son acabit 

voulant ' à tout prix plier les réalités à ses fantasmes, 
il n'hésite pas à dire que "l'écriture d'une autre planète" 
publiée par G. Adamski est tirée d'un grimoire magique attribué 
à Honorius le grand. Encore une ·fois, Brennan pêche par ignorance; 
il ne sait pas que cette écriture connue depuis l'aube des temps 
par de très rares initiés a été reprise par des magiciens, qui, 
eux, ne la comprenant pas lui ont attaché une signification magique. 
L'écriture trouvée dans le·manuscrit d'Honorius le grand est un 
exemple très dégénéré d'une écriture que quelques personnes seule­
ment sont capables de déchiffrer. On peut pardonner à J. Brennan 
d'ignorer ces choses puisqu'il n'a même pas lu le second livre 
d'Adamski dont il prétend qu'il raconte un voyage sur Saturne l 

Que conclure de cette navrante littérature ? 
Nous l'avons dit plus haut, l'ufologie a ses mythes. 

De temps en temps l'un d'entre eux refait surface et s'impose aux. 
esprits faibles qui ont en commun une ignorance globale de 
l' oc.cultisme, du mysticisme et de la méthodologie scientifique. 

Au mois d'aoQt de cette année, les éditions Marabout 
publièrent "A la découverte des univers parallèles". Cet ouvrage, 
rédigé par _deux disciples de Bergier, qu'ils citent sans arrêt 
et dont ils reprennent par 2 fois un même ouvrage dans leur mince 
bibliographie -quel gag !- s'inscrit, lui aussi, dans la lignée 
du précédent. · 

Les auteurs, un journaliste poète (?) adepte du 
voyage astral et du dédoublement et un journaliste historien (?) 
ne paraissent guère à la hauteur des nombreux sujets qu'ils 
abordent. Outre leur manque total de connaissances scientifiques 
qui leur fait tout comprendre de travers, ces deux "chercheurs" 
(si peu l) font preuve d'une carence d'informations. 
Un exemple parmi d'autres, ils déclarent que l'on n'a plus entendu 
parler de G. Delawaar depuis I95I alors que le laboratoire 
Delawaar ne s'est jamais aussi bien porté qu'aujourd'hui. 

Massacrant la pensée et la m~moire de Maurice 
Maeterlinck, d'Eddington, d'Einstein, de Huxley et de tant d'autres, 
les auteurs ·brandissent les informations les plus délirantes. 
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Pour eux, par exemple, il y a une analogie entre l'ADN et le 
ruban de Moebius; laquelle on se le demande 1 Mieux, les photos 
Kirlian sont de véritables photos d'auras et non des effets corona. 
"Cette vieille lune des photographies d'auras est encore mise en 
doute par de nombreux esprits se prétendant évolués et libérés" 
éclatent les deux journalistes dans leur jargon bien personnel. 
On aimerait les prendre par la main et leur montrer en labora­
toire comment on prend une photo kirlian et pourquoi on ne peut 
pas voir sur le papier sensible, autre chose qu'un effet corona. 
Mais comprendraient-ils ? On peut en douter. 
Quelle surprise n'a-t-on pas quand on apprend que le très sérieux 
Sir Bernard Lovell cautionne les photographies du Christ en croix 
(eh oui l) prises par le R. P. Pellegrino qui fit jadis hi une 
de Nostradamus, petit frère d'Ici Paris. 
Où nos deux compères ont-ils lu cette opinion attribuée à Sir 
Lovell ? Dans Alice au Pays des Merveilles qu'ils citent abondam­
ment ? 

On voit .que ces deux journalistes (?) ne s'effrayent 
de rien et ont une idée bien personnelle de la vulgarisation 
scientifique. Mais il y a mieUK.encore • . • cachant leur incompé­
tence sous des formules du genre "la cause sans cause de toutes 
les causes" (les concierges abonnées à Astral doivent en rester 
ébahies), les deux comparses annoncent que la terre est creuse et 
qu'elle est percée aux pôle là où les "étranges" (le mot est d'eux) 
ceintures de Van Allen sont percées. Pour preuve, ils citent le 
"récent" (I964) livre de R. Bernard. Nous reparlerons bientôt de 
cet ênorme canular auquel quelques -esprits faibles croient encore .' 

Pour notre part, nous n.' avons trouvé dans cet ouvrage 
aucune information sérieuse et nous ne pouvons vraiment considérer 
l'ensemble que comme une cacophonie littéraire où s'entrechoquent 
les plus incroyables idées folles qui se puiss_ent imaginer. 

Marc Hallet. 

'• 
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DANGERS 

ATOMIGUES . 

.. 

1 
Deux mille trois cents savants i :américains (dont neuf 

: I . . ! . . . . 

, Prix Nobel) lancent un cri d'alarm'e au président Ford : 

· (( Stop oux centroles 
: nucléoires. C'est ,: dDnuereux ! )J 

une-- pétition si9née pa.r 2.aoo 
sa.vants américa.1ns réclamant 
la suspension de la construction 
de nouvelles centrales nucléa.i­
;res a été soumise mercredi a·u 
président Gerald Ford. ' 

Le document a également été 
remis aux chefs de file du 
Sénat et de la Chambre des 
représentants. 

Neuf Prix Nobel fi9u.rent par­
mi les biologl.stes, chim1stes, in­
génieurs, physiciens et médecins 

. qui appartiennent à 1'« Union 
des savants concernés>. 

M. George Wald, profes­
seur de biologie à l'Universi­
té Ha.rvard, est un des lau­
réats du Prix Nobel qui a 
signé la pétition. Ont qale­
mcnt signé : M. James 
Bryant Conant, ancien 
président de l'Université 
Harvard le Dr Henry Ken-

. da.li, professeur de physique 
au «Massachusetts Institute 
of Technology» (M.l.T.), 

. Victor Welsskopf, ancien 
, présJdent du département de 
physique du M.l.T. et M. D. 
RJstiadowsky, prof~ur de 
chhrde. ILS AV AIENT 
TOUS PARTICIPE A LA 
MISE AU POINT DE LA 
BOMBE ATOMIQUE AU 
COURS DE LA DEUXIEME 
GUERRE MONDIALÈ. 

Pas de garanties 
de sécurité 

Les sa.va.nts mettent en sarde 
la. Maison-Blanche contre la. 
prolifération de centra.les nu- · 
cléaires à des fins pacitlques qui, 
à. leur avis, ne pré$entent tou­
jours pas su!!lsamment de ga-
~·antles de sécu1·~té. . , 

Pa1·mi les problèmes qul se 
posent, ajoutent les sa.vents, li y 
a sm·tau·t celui de l'é11mlnn.tlon 
des déchets ra-dtoaot).fs. l'i y a. 
également cel1.1I des défauts de 
constructto11 des centrale,s qui 
peuvent provoquer des fuites 
aux conséquences imprévisibles. 

Les sav.ants déclarent ensu1t3 
que la plupe.rt de$ problèmes 
poutront probablement être 
résolu!i un Jour par des recher­
ches pous.sées en vue de perfec­
tionner les méthodes de sécurité 
mals que ce n'est pas ·enco1·e le 
cas. Ils conselllent dono d'airrê­
ter la construotlon de nouvel] s . 
centrales tant que des solutions 
n'auront pas été trouvées. 

Il Y a actuellement llli cen­
trales aux Etats-Unis · qui· 
;produisent 'l,5 % de l'électri­
cité, Le plans chi gouverne­
ment prévoient. un total de 
830 centrales au cours des 

. prochaines 25 années qui 

produiront 50 % des besoi.ns 
en électricité des Etats-Unis. ' 

la France : pour 
le fait accompli 

Si les politiciens devaient 
prendre le risque d'ignorer les 
mises et1 garde des Mve.nts les 
plus qualifiés, 11 serait peut-être 
temps de se deman<ler à quel 
genre d'arguments <plus impor­
tanti> que la sécurité des popu­
lations>, ces politiciens peuvent 
se montrer sensibles. , 

Les o.c.cldents qui se sont pro- : 
duits dans des centrales nu- ' 
cléaires aux Etats-Unis comme 
en Eurape se chllfrent déjà par 
centaines et certains ont frôlé 
la catastl'Opbe. Mais un black­
out sévère a g>énél·alement été 
a.ppU(lué pour ne pa13 affoler les 
;popula.tlons avoisinantes. 

n est certain que le choix 
nucléa1re est certainement la 
décl81on la plus grave et la plus . 
lourde de consêquenêes que no­
tre génération soit amenée à. 
prend·re, car elle pourrait hypo­
théquer tout ·l'aventr de la. race 
humaine. Les factems économi­
ques et stratégiques qui ont 
prMidé à l'avênement du « tout 
nucléaire » devi·atent être enfin 
conf.rontés sérieusement, et de 



toute urgence, ave.c les facteurs 
« risques» qu!i! Implique. Les 
politiciens se croient-Us plus 
malins que les Prix Nobel ? 

Bien qu'une oppœltlon crois­
sante au nucléaire soit en train 
de se développer en France, les 
mllieux gouvernementaux n'en­
visagent pas de faire marche 
arrière et tentent au c11ntrail'e 
de créer le plus rapidement un · 
fait accompli. 

Le gouvernement français 
défl11i au cours d'un co11sell des 
mi11lstres restreint, présidé par 
M. Valery Glsca.rd d'Estaing, les 
gr<J.ndes orientations de la. poli-
tique électro-nucléaire. · 

Le conseil a décidé d'associer 
le commissariat à l'énergie ato­
mique · (organisation gouvemc­
menta.le ·chargée de l'exploita­
tion civile de l'énergie nuc!él\1-
re) à la firme amérlca:lne 
« Westinghouse » au sein de la 
société « Framatome », filiale du 
groupe franco-belge « Cres­
sat-Loire•· c Westinghouse,. 
possède 45 · % du capitnl de la 
" Framatome », qui construit en 
France les centrales nucléaires 
à. eau pressurisée sous licence 
de la firme américaine. (ce qui 
rédult presque à néant les pers-
1)ectlves européennes d'une In­
dépendance énergétique. No\ls 
nous bornerons à remplacer les 
Arabes par les Amérlca1ns). 

. A quoi, le ministère de l'In-
idust1ie et de la Reche1·che ré­
'. torque qu'H engagera. par la 
sulté des négociations avec 

·.« Westinghouse ,. en vue de rem­
placer· ces acco1'ds de licence 
par des accords d'association et 
de réduire la pa.rt de la société 
américaine datl.!I la. ·4 Fra.ma.to­
me&. 

D'autre part, Ja. société d'Etat . 
c Electricité de France• va ou­
vrir les chantiers de plusieurs 

· 1nstallat1.Qns nucléaireii d'une 
pulssa.nce globale de 12.000 
m,égawatts • pour les années 
1976-1977, le gouvernement, 
n'ayant pas ru:rêté de décision à 
plus long tenne. 

Enfin, des négocl.atlons seront 
entreprises au niveau gouverne· 
mental entre la France et la 
République Fédérale. allemande 

pour· l'étab11ssemont de normes 
de sécurité communes ot l'éla­
boration d'a.ccords de coopérn­
ti.Ol\ pow,- les !lllères d'avenir 
Cneutxons rapides, hautes tem­
pératu1-esl et le traitement de 
l'uranium, tous secteurs où les 
manipulations du minerai :-a­
dlonetl( pl'ésentcnt des risques 
gl"avcs. 

Faut~il pre.ndre 
ces risques ? · 

' Le 17. décembre 19'1.4, à 
Bruxeales, l'Europe des Neuf 
pren~it à son tour la décision 
qui engage not1•e avenh· d'une 
manlèt·e lrrével'sible : d'ici 1990, 
400 centrales nucléa,tres couVl'I· 
1·ont le marché commun. Cette 
d.éclston n'a fait l'objet d'nucui1 
référe.ndum et n'a p.as te.nu 
compte de l'avis défavorable de 
certains mllleux sc!entU!ques. 
SI, il y a quelques mols encore, 
les dangers· des industries UU· 
cléalres dites « pacifiques »;, 
n'étalent pas connus du grand 
publlc; 11 est certain qu'à 
présent perso11ne ne cache' qu'ir 

. existe effectivement des c pro­
blèmes à 1·èsoudre "· ces «pro­
blèmes,. qul sont e.n réalité 
" des ·dangers ,. sont ~e ditfé­
rentes natut-es : 

' e La plus grande partie de 
l'énergie · th'ée de l'atome n'est 
pas exploitable puisqu'elle doit 
être neutralisée pour refroidir le 
cœur des réactell1'S.' 

e L'atome ne nous permet 
p.as l'indépendance énergétique 
pulsqµ'il nous rend trlbuttllre 
des "'1l:tats-Un1s (uranium enl'i­
clli, licences d'exploitation, etc>. 

e Les centra1es nucléaire& 
peuvent rapidement se conver­
tir en fabriques d'armes atomi­
ques <d'oit le risque de doter les 
pays po11tlquement instables de 
telles 1nstallat!Ol1s) . 

e Les centrale6 prodwsent de 
grandes quantités de déchets 
r!Wiloact1fs dont .J'éVl\CUation 
pose touJo\l!'S un problème sans 
solutlo11. CCès jeter dans la mer 
n'en est pas une l . 

· e La migration inévitable 
. d'éléments 1·ndloactlta dans les 
chaines alimentaires et dans 
l'atmosphère. 

e La pollution thermique de 
nos rtvlèl'es· àvec dégâts à. ·1a 
flore et à la ·fauné et modiflca­
Llo11 des· climats à l'échelle loca­
le. 

e Même avec un risque sta- , 
tlsttcjue faible (mals c1·oiesant 
av'3c la mttltipllcatton des cen­
tl'nles>, l'ampleur d'une catas­
trophe nucléaire ne permet ·s 
de· négliger cette évenliuo.Uté. 

e Les dégàte è. lone terme, 
parfois imprévisibles; lntligés 

, auic; denrées vltales de cette 
plan~te : l'air et reo.u. 

e L'j.mmoblllsatlon <le capi­
taux soustro.I ts à. la recherche 
d'autTeG souxces d'énergie non 

' pollua.rites. · 

LA ~ŒlJsg 8/8/75 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

LA MhUSE 

5/6/75 

TUE. PAR LES RADIATIONS 
' . 

Un ieune Italien qui utilisait du C1tbalt . 60 . pour faire . 
pousser ses plantes est . mort dans . un hôpital paris·ie.n · 

Un Jeune employ6 d'une pet.I· 
te entreprise italienne de la. 
vall6u du Fô utlUsunt tes ra·dla­
ltlons du coba.U 60 pour acc!16· 
rer Il\ pousse de certaines sem-
01eoees, n•O. pu être sauvé par le 
service do radio-Q>atbologlc de 
1'4Ôllltal de Villejuif où ll est 
.décédé récemnacnt. 

!La. Jeue vlcttmo es~ déeéd.éo 
Ide!! 1ultea d'twe irradJatlon 

c-inératiséL qui & plus pnrllcu­
Uèrement. porté · sûr lo cerveau 
et les muqueuses 'C)u système. 
re&pfratoire. . 

L'irradiation dos cra~es est 
anollfllllo eourn.nte pour assurer 
Jeu.r meilleure conservation et 
dtlll trnvall'lc très poussés sont 
effectués depuis ptusleur11 an• 
nées dans !e même sens et dans 
le ~êm.G but eut les a1lmen'91 . 

~.· '\ -~ : 

. f 1 
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'.L'atome « pacifiqùe » .· de plus. ,en .plus menaçant· * Alerte radioactive à Francfort ·* Attentat 
contre une centrale . nucléaire en · Bretagne 

e Un attentat a été commis, 
Tcndreili matin, contro la cen­
trale nucléaire do Brennilis, 

1 dans le Finistère (ouest de la 
~ France), ne provoquant que des 
: dégllts matériels, 

Dewi: explosions ee sont .pro-
1 dull;es à un qua~ d'heure d1ln­
: terva.Ue. Bien que le foncUonne~ I 
, ment des. lnstallatlons n'ait pa.s 
· été Interrompu, .la direction de 
· 'fa centrale a décidé l'arrêt mo­
. mentnné do la. production, en 

appllcatlon des consignes de 
sécurité. 

: Aucune ·eonséquenc11 d'ordre 
, radioactif n'est à déplorer, a 
1 précisé la direction (Il existe 
· toutefois dJ!S oonslgnes tfans ce 
i genre d'incident pour no pas 
. affoler les populations a.volsl-

na.ntes), 
L'attentat n'a paa été rcv1m­

dlqué. 
e 1Jne alerte à la radioacti­

vité a éié lancée, mercredi soir, 
dans le centre ile Fra.ncfort à la. 

' sulte do ln, , décoatvcrte d'un con· 
:· teneur mal fermé ren.fermant 

un Uqulde . à base de stron-
l tlum-90 par deux ouvriers mu­
! nlclpaux nett.Gyant ln. plèG8 

d'eau d'i1n paro. Ignorant. le 
· danger, les deux bommes 1 
' liVa.I nt. chargé le récipient dans 
' leur voiture pour le· remettre 

aux pomplet'S avant de rera.­
. gner leurs domiciles. La polloo a. 
: dll organiser une véritable 
. oha.sse à. " l'homme pour ~es re­
. trouver et -iea soumettre d'or­
. ll'CDee à un examen m.êdlcal. 
P1u: a.meurs, elle recherche dans 

, l e même but nne qua.ra.ntalne 
de personnés qui sont entrées 
en contactll n.vec les deux hom-

. · mes tumdant qu'ils erreotuahmt 
.. leur da,n"creux . tra11Bport. Le 
parc & 6to ferme au public, c11.r · 

. on craint que la pièce d'eau 
n'ait été contnmlnée. · 

.LeS enquêteur& Jgnorent d'où 
Jlt'Ovenalt le contonenr, mais lis 

: n'c.xoluent • pas riu'll ait été 
dérobé dan& un bopltat pl.'ooho 

' de l'enilrolt où Il u. été relrouvé. 
, Lo ministre des AUa.lrcl:I s1>. 
claies de Hesse, le docteur R<Jrst 

._Schmidt,_ ~ déclaré_ que . ,l'eiia· 
men des vêtements de deux 
pompiers et de 3 ouvriers muni• 
clpn.UJ n.va;it rhéié des partlcu­
.les rat1Joaotlvcs. Il a aJouté qu'il · 
:IJ'a'gtssatt :de déterminer à 
préllent le nombre exact de per­
sonnes qui se 11ont trouvhs en 
conta.et avec cette matlère-'u'tm­
s&e dans les hôpitaux, notam.:.' 
ment pour le traitement du 
cancer. Plusieurs lnstluts 
scientifiques ont été ehnrrés 
d~~tll.bllr si certaines victimes 
ont été Irradiées. 

-
LA MHJSE 17 /8/75· 

le Jclpon l doit fermer 6 
de ses 8 centrales nucléai-. 
res :· fuites radioaCtives 

Des fuites de radiations. ont 
provoqué la. fermeture de trol11 . 
centrales nucléaires de type 

. Wcsiing·house construites 'sous 
: licence an Japon -. dont, une 
mitrdl dernier dans l'île de 
Kyushyu - a annoncé l'agence 
de la. Solence et de la Technolo­
gie à Tokyo. 

Un responsable de l'agence a' 
également indiqué qu'une autre 
centrale commerciale de type 
General Electrlc, construite 
sous Ucence, avait été fermée en 
raison du fonctionnement dé· 
fectuenx doe son réacteur. 

Au total, six des huit centra.­
les nucléaires en activité au Ja· 

pon et une des quatre autres en 
, cours · d'essai ont été fermées 

sine die 011 provhiolrement an 
cours des six derniers mols. 

A Pittsburgh, en. Penm1ylva~ 
nie, Wei;tlnghouse a affirmé que 
les fuites de radiations ooncer­
nalent. des quanutés très lnfé­
rieure11 au niveau_ considéré . 
comme dangereux pour la. sécu­
rité publique. l\lals ces' normes 
sont actuellement très contro­
versées par les défenseurs de 
l'environnement. Les accidents 
survenus da.os les centrales nu­
cléaires se chiffrent actuelle­
ment à plusieurs centaines dans 
le monde • 

LA MnJSE 16 / 6 / 1975 

TROIS Ml LLE LITRES D'EAU RADIOACTIVE 
DEBORDENT D'UNE CHAUDIERE DANS UNE 
C ~ NT RA LE AT 0 M 1 QU ·E AME R 1CA1 N E 

LA Mr.lJSI~ 29/3/75 --. 

DEUX NOUVELLES FUITES 
D'EAU LOURDE .ONT ETE DE· 

celées cette semaine dans le 
réaéteur No 4 de la. centrale 
11uclêalre de Pickering · (Ca­
ne.da). Deux autres ruites 
avalent été découvertes ae 10 
mal dernier. 

LA MJ;;tJSE 7 / 6/75 

Près de 3.000 litres d'eau ·ra­
dioactive· ont débordé. d'une 
chaudière, vendredi, à la cen­
trale nucléaire de Waterford , 
«Connecticut>, entrainant l'éva~ 
.cuntlon de 1200 ouvriers qui 
pnrttclpa.lent à la construction 
d'une nouvelle unité de cette 
centrale. 

Un porte-pa.role du complexe 
nucléaire, qui comprend une 
unité en service et deux autres 
en construction ,a déclaré que 
l'eau avait été décontamtnce 
d.ans la matinée et ne ('lrêsen-· 
tait plus de danger. Ce commu­
niqué rassurant n'a poqrto.nt 
pas convaincu tout l~ monde .. , 
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DANS LA PRESSE 

Le module d'otterris!age 
de «Vénus 9 » s'est posé 
hier en douceur sur V , nus 

DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO: 
Que penser des premières con­
clusions des scientifiques à 

propos de l'expérience "Vénus 9"? 

MOSCOU (A.F.P.l - Le mo­
dule d'atterrissage de la s~ation 
o.utoma.tique sovléWJ,ue « Vénus 
9 ,. s'est posé en doucew· sur la 
planète Vénus, mercredi à 
6 h 13, annonce Radio-Moscou. 

' . « Vénus 9 » avait été lancé 
d'U.R.S.S. le 8 juin 19'75. n a 
parcouru en 136 jours une dis­
tance· de pl\1s de 300 mllllons de 
kilomètres. 

·A la suite du freinage aérody-

namique du module dans l'at­
mosohère de Vénus, sa vitesse a 
été 'réduite jusqu'à 250 mètres 
par seconde. Ensuite, un systè­
me automatique à bord du mo­
dule a mis en marche les para­
chutes. A cette occasion, et 
pour la première fois, une série 
d'observations de la couche de 
nuages de la planète a été réa­
lisée. 

Sous une pression 90 fois su­
périeure à celle de la terre et 
sous une tempéi;_ature de 480 

degrés ceut!gradei;, 1'0ippa..rell ~ 
r aalli>é une prise de vue de la. 
planète à l'endrnlt oü Il S'etlt 
posé. 

Ces photos sembient montrer 
que ~ Vénus 9 » s'est posé diu1s 
un champ pair:iemé <le cailloux 

· <ccl·~Jus d'èntre eux mestu·cut 
so à 10 centlmêtrcs) : ce qui 
1>1·ouve1•att s.<~ 1011 J'a..g1m1:e Tass, 
que: cont.1·1\Jrnnwnl. à 11oplnion 
f;(c!J1érn lcme11l 11dmlsl-!, Vé.nus 
11• st µa.s co\1verLc t11• ctuncs et 
de sable. 

MEUSE LA LANTERNE 

23-10-1975 

PHOTO: Nfü·JS1,·.fEEK/NOV, 3. 1975 

L'une des images montre très 
nettement dans le lointain une 
pit•l'l'e qui coupe l'hol'izon·. Se­
lon un des stwants soviétiques, , 
cela C:ét;mlt tille autre. bypo- · 
thèo;e concemant !'Etoile du 
Ber~;et, selon laquelle la réfrac- ,; 
t.lon de l'atmosphère vénusienne ', 
devait faire l'effet d'une lentille 
concave. 

Le Dr Mikha-il Marov a dé-
. cla.1·é que personne ne s'atten­

dait à une telle netteté des lma­
gl'S. Le chefi de l'équipe Sclen-· 
Llf!que a Ioule : « Nous pens\011s 
que la lumV•re soin.ire dlffuséé · 
par l'atmosphère vénusienne, 
très dense. nous aurait empêché . 
de voir tant de détails avec au­
tant de netteté. 
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ln côte que leS 
,v·onures · montent 
·moteur couPé ! 
Une • côte magique • 
que les automobiles 
peuvent grimper mo­
teur coupé a été dé­
couverte d Bornhom 
(He danoise de la Bal­
tique). · Le week-end 
dernier, un automobi­
liste qui avai"t ga'ré sa 
vo!tu're sur cette Toute 
en J1dble pente, a eu 
la surprise de la voir 
monter la côte seule, 
comme · tirée par une 
force magnétique. De­
puis, 11!3 responsables 
du tourisme dans. la 
région se frottent les 
main11 : touristes, jour­
nalistes, curieu:r, ont 
envahi .t'f'Le munfa de 
ntveaux d . bulle et au­
tres instruments de me­
sure. Les journaux de 
metcredi ont pubtié 
des photos montrant 
- comble de para­
doxe - des automobi­
listes en train tte pous­
ser leur voiture pour 
111 faire descendre la 
côte. Toute l'tle est 
sens dessus-dessous. Il 
y a cev.:r qut pensent 
qu'ir s'agit ou d'un ca­
nular ou d'une itluston 
d'optique. D'aut'res pré­
tendent avoir 1·essenti 
sur cette côte comme 
des chatoutllements ou 
avoir observé de mys­

. térieux objets 11miineux 
• dans le ciel. On rap­
pelle encore les échoua­
ges curieux et inexpli­
cables d.e ces derniéres 
années sur tes 'rivages 
de Bor11llotm, par 
exemple d'un grand ba­
teau anglais et d'un ba­
teau grec. On pa'rlatt 

· déjà à l'époque d'mt 
ch am p magnétique 

, 1nvst1frieuœ dé'réglant 
les bomsoles, De.s ex­
.perts, dont le profes­
seur P. V. Sharma, de 
l'Instit-ut géophysique 
de l'université de Co­
penhague, se proposent 
d'étudier le phénomè­
ne. En attendant, les 
hôtetie,·s, les ·restaura­
teurs et les commer­
çants de l'Ue prient l,e 
del tous les jours pour 
que le niystti·re ?'este 
encore longtemps in­
expl!cab le que celui du 
monstre du Loch Ness. 

HL15SE LA L.At(fEW<E 
lf\-7-1975 

Un -14e satellite· 
découvert 
autour,~. · · · · 
de Jupiter 

J . • 

Mont PalomAr - · (U.P.L) 

L'astronome am6rlealn Ohar­
les KowaJ, qui a.valt découvert 
l'a.unée dernlèJ·e le trel~lèmo sa­
tellite de Jupiter, vlent d'en 
découvrir un quatorzième, un 
minuscule corps eéleste de six 
kilomètres et demi de dla.mêtre. 

Kowal a. utilisé pour ce faire 
le grn.nd télescope de l'observa­
toire du mont Palomar et des 
plaques photographiques ul­
tra-sensibles. 

Les satellites cle Jupiter firn­
reni parmi les premières clêcou­
vertes de l'astronomie. Galilée. 
découvrit en 1610 les quatre 
premiers, qu'il baptisa Io, Euro­
pe, Ganymède et Oa.Ulsto. Le 
cinquième fut nommé Amal- , 
thée, Les suivants ne reourent 
plus que des numéros. 

Ht::USE LA L.\1'TEil.NB 
10-10-75 

Le mystère 
reste entier . 

; 

Une éqÛlpe 
1 ~ internationale 

d'océanographes 1 de l'universltê 
de M)aml ~àtfll,me avoit" " 
démontré l'exJst~nce a.~ mtueu · 
de l'Atlafitique, il y a. quelque '10 
millions d'années. d'un oonu- 1 
nent, qui a été 'ansulte complè­
tement englouti; La mellleure ' 

.preuve serait la découverte · 
d'eau de pluie!• ~n!e.rmëe dans 
dès coqullh1gcs 1énfouls à. 900 1 1nètres au-dessous ctu fond ac- , 
tue! de l'océan. Les chercheurs 
précisent toutefois qu'il ne 1 
s 'agit pas d~ le. mythlque « At­
lantide », don~ on a déJà. telle-
ment parlé. : 

:NUISE LA I.i.1\N'l'füu\'E 
23-9-1975 

* .Les chef.a d'E~t doivent 
· apprendre à. leurs conel­

toyens à. accueillir les envoyés 
de l'espace, affirme dans une 
lettre ouverte le centre e.r-

. gentln de reeberohea sur les 
fo1·mes de vie . extl'aterirestres. 

"' -\ 'c Les gou\temements dol:. 
vent apprendre à leurs eonol­

' tpyens qu~l d.,olt êt.Te leur oom­
portement en cas de eublte 
A.ppa.rltion de véhicules extra-

. terrestres•, su_s.gtgère M. Ladra.. 
c n e.rrlve fréqUemment que, 
le plUs souvent par réflexe de 
peur, on adopte une attitude 
jnamlcale•. 

L'auteur de-·1a lettre con­
clut qu'il serait bon da tenter 
des expériences de prise de 
contact avec ces visiteurs et 
U répète que oe sont les gou-

, vernants qul doivent y Inciter 
• loura eltoyens, 

MEUS!-; LA lu\l-..TEH.NE 
~:-11-7'.i 

* Se fondant sur· dès . em­
. prelntes relevées lol'a d'une. 
expédition clans l'Hlmalaya, 
organisée en 19'12, le zoologiste 
américain Edward Crpnin esti­
me que le • yeti ,. n'est autre 
qu'un singe, mals en tout cas 
pas un homme nl un ours n 
pourrnlt sraglr, selon lui, d'une 
espèce de singe ayant vécu u 
y a. des eentalnes de milliers 
d'années et ayant disparu par­
tout sauf dans l'Himale.ya Les 
empreintes sont longues de 23 , 
cm Qli larges de 13 et démon­
trent . que la créature pesait 
7~ kilos 

Hl!i'lfS)~ L.\ l..Al\Tlill.~E 

21-10-75 
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